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I VOULOIR• і Danses Privées
vs Danses Publiques LA BANQUE PROVINCIALEv;

<$ ,* Le 24 jtuai, que la coutume nous fait désigné sous le 
nom de “Fête de la Reine”, est devenu dans tous les cen
tres français du Canada, comme nous le disions la semaine 
dernière, le jour de commémoration de Dollard des Or-j 
meaux et de ses seize compagnbns. ,

Pour la première fois,, cette année, notre ville s’est 
joint au reste du Canada-Français pour fêter les héros de 
1660. Un “Ta^-Day” a été organisé à cet effet, et il 
fait plaisir de dire que samedi dernier, presque toute notre 
population^portait avec orgueil la petite Rose de Dollard. 
Nous espérons faire 1 an prochain une plus grande mani
festation à l’occasion de cette fête. *1

Depuis quelques nnées, là jeunesse française catholi
que de notre provint e s’organise tranquillement. Nous 
comptons déjihquelqujs cercles. Pour montrer combien ces 
groupements de jeunes, peuvent être utiles aux individus, 
à la race et à la religi- n nouer nous permettons de repro
duire un article de “L’Action Catholique” de Québec, é- 
crit par M. Thomas Poulin. <

Depuis deux jours la ville de Québec est le théâtre de démons
trations publiques en l’honneur de ïlix-sept jeunes gens qui, en 1660, 
sauvèrent la patrie canadienne à là- religion catholique et à la Fran
ce. Des orateurs sacrés et profanes ont tiré de la conduite héroïque 
de ces jeunes de belles et éloquentes leçons. Il en est une sur la- 

. . quelle nous voulons cependant insister.
* L Les ministres protestants qui veulent ^placer les inté- Dollard des Ormeaux et ses seize compagnons étaient de par-

têts des âmes de lejtrs ouailles sur le terrain de la vraie mo faits ‘patriotes des jeunes d’un courage sans fissures, des chrétiens 
ralité envisagent les .danses de la même mattière que - les convaincus ; mhis ils étaient avant tout des hommes de volonté, 
prêtres catholiques. .Le seul reproche qu’on pourrait leur Ils ont su voul°ir, et vouloir jusqu’au bout, 
faire, ce serait d’être, en certains cas, trop sévères.. * * *

Le Révérend Dr. J.-C. Massge, prêchant dans une é- , La situation de la colonie Se-.présenta nettement à leurs yeux; 
glise Baptiste de Boston, le 27 avril dernier, adénoncé vi ^ Iroquois s en venait décidé d’en finir avec l’homme blanc. Dans

Chretiens, SI VOUS dansez , aurait-ll dit, d apres le Boston les autres jusqu’à ce que toute âme parlant français disparu de la
Herald. ~ Nouvelle France. L’Iroqçiois était, en nombre et les Français com-

Apres avoir fait une peinture fort chargée de la dégé prenaient qu’il leur faud: ait livrer une lutte suprême, 
nérescence des danses modernes, qui sont produites, nour T*?P de sacrifices avaient été consentis pour ouvrir le pays à 
ries et entretenues par les pires instincts de l’homme, le Iа civilisation et à l’Evangile» pour se laisser ainsi écraser. L'heure 
Révérend Massee accuse les salles de danses d'êtrejes. jfdésTstie SJSJF'*" Ч“Є SeU‘ grand sacrifice pouvait évitcr 
plus larges avenues qui mènent au vice, et il le prouvé en 1 Dollard décida que son pays vivrait, et, réunissant ses c</mpa- 
faisant 1 hoistorique de la danse depuis Te temps des Ro- gnpns-ils devisèrent entre eux des moyens à prendre pour 
mains et des Gréas. le pays. "
V Quels sont les dangers des danses modernes, en plus étaient en tout dx-sept et l'ennemi était en nombre. Ils ai
de celui de rabaisser l’individu et de le conduire à la dégé la'ent.a une mort certain -, rien n'était plus assuré. On les vit, aussi 
nérescence morale? La danse est une importation qui exci* ZrlTUTÏ’ ?u'ls émisaient'leur expédition se préparer au
'» b 7» i* -7» es.=« qu’il y «d« pi,„
sensuel et de plus lyxuneux; 1 atmosphère est renfermee volonté. Bien des gens les admiraient et priaient pour eux; mais
et surchauffée, et les hommes et les femmes se déplacent, s’ils gardaient d’instinct espoir en leur courage héroïque, ils dou-
fortement enlacés, bercés par un rythme déprimant. Les taient forX du succès de leur entreprise, 
statistiques des hommes d’oeuvres prouvent éloquemment Ils avaient dit: jusqu’au bout.- 
que la danse est le pire fléau 
doivent défendre.

Telle est en quelques mots la réponse du Révérend 
Massée à la question : si les danses modernes soifThonnê 
tes. En dépit de certaines allégations un peu exagérées, i! 
importe  ̂de souligner ce-geste d’un pasteur protestant et 
de retenir que la danse moderne empêche la vie chrétienne 
et le sens morale de se maintenir sains et de se développer 
du côté d’en haut. * » * .

Quand à la valeur des danses 'privées, c’est-à-dire en . Ils appartenait bien à la Jeunesse catholique de célébrer la mé- 
famille, le plus souvent sous la surveillance des parents, l?oire de ces héros. Elle est appelée, en effet, à contineur dans la paix 
elles n’ont le mérite que d’être privées! Car il en est des q-an 'UMe iusqu au bout-pour la survivance catholique et

par S ou avec
S énivre aussi facilement, SOUS 1 influencé de la musique le- catholique et le français dans ce Nouveau-Monde. Et cet Iroquois 

, sensuelle, d’une atmosphère surchauffée dés parfums ex c’était l’anglicisateur, la franc-maçonnerie, la société neutre, le par-
* citants et dçs accolades licencieuses, que celui ou celle qui î,lsarr, de •’école obligatoire et du ministère de l’Instruction publique,

danse pour l’effet qu’il en ressent. Les danses privées son; africanisation sous toutes ses faces. ,
le-chemin qui éonduit aux danses publiques. L’on s’y en сіаа^гГХа^’ипе^тпгІ'Т^ ^é,•» bataü'e: l’angli-

. traîne, l’on pratique, l’on y prend gout et bientôt l’on de a été démasquée, de même que le païtisan^l’écoïe^blli^to'ire”! 
tuent des participants assidus des danses publiques. du ministère de l’Instruction publique, la société neutre et l’améri-

Dans une lettre pastorale publiée contre lesxdanses. cassation, ont été attaqués de. front, mais malheureusement n’ont 
S, G- Mgr Gauthier administrateur du diocèsè de Mon-' {*** encore été vaincues. Mais- comme Dollard et ses 
tréal dit : “Le moins que l’on puisse affirmer de pareilles a Je“nesse catholique a décidé d’aller jusqu’au bout.
danses, c’est qu’elles constituent une occasion grave de pé- vait еГіббО6 e^Xmalh‘ТеГеппіімГvî!uloir Ü°mme °"1? Sa 

“cbé.” Il n’est donc pas permis de s’y exposer sans pécher qu’îls ônt^'vMncu™ ’ еппЄ^тЬгеих de-on, déclarer 

gravement. 4 Aujourd’hui cômme autrefois, vouloir c’est pouvoir. Ne lais-
pas se perdre les échos dés fêtes du 24 mai sans prendre la ré

solution de fortifier notre.volonté an point de la rendre, sinon . 
blïble du moins, comparable à celle des héros dont nous venin' 
celebrer'Ie souvenir héroïque”. ■ /

• DU CANADA
Siège social: MONTREAL

1
1 Nous avons écrit récemment ce que valaient les danses 

modernes comparées aux danses d’autrefois. Nous en a- 
vons démontré assez clairement le contraste. Celles-ci, sim
ples en elles-mêmes, n’étaient queda réflexion d’une joie 
pure et la manifestation d’un bonheur Innocent. Celles-là, 
les danses modernes, sont au contraire la réflexion d’une 
âme avilie et l’expression de sentiments plûtot sexuels. Le 
danger des danses modernes est reconnu non seulement 
par les autorités de l’Eglise catholique mais également si- 
hon plus par les différentes autres sectes religieuses. Lors 
d’une convention épiscopale de."Méthodistes à Springfield, 
Massâchusett, il y a près de.frois semaines, l’on passa la 
résolution suivante, .à l’effet de donner aux pasteurs un 

* plus grand contrôle sur leurs ouailles: Etant donné que 
l’assistance aux représentations théâtrales immorales, la 
participation аіЛс jeux d’argent (gambling), et la fréquen
tation des danses publiques sont contraire à la bonne mo 
raie, il est résolu : 1,- que toute personne trouvée coupable 

. d’une de ces trois fautes, sera sévèrement réprimandée; à 
la deuxième offense, son nom sera eité dans l’église qu’elle 
fréquente ; 3,- si cette même personne se rend coupable 
d’une troisième offense, elle sera rejetée de l’église. Cette 
résolution fut adoptée à l’upanimité "maigre sa sévérité.

і
r Capital autorisé 

Capital payé et Réserve
$5.000400.00
$4.500.000.00

s

ï s
325 Succursales et Sou#Agences dans les Provinces 

de Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick 
et l’Ile du Prince-Edouard.
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»

■ ■ lo.- Vous pouvez déposer vos' argent toujours rembonrsa- 
I blés à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an ; les djts inté

rêts étant capitalisés 0.1 payés tons les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu de rt glements particuliers à cette banque, 
les argents confiés à son département d’épargne font contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments faits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux 
déposants la plus grande protection possible.

Зо,- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é- 
pargne.

Deux ou plusieurs personnes peuven. aussi ouvrir un 
compte conjointement.

Succursale à Edmundston:
Noqs sollicitons respectueusement votre encoura

gement et votre patronage.
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F.-H. BOURGOIN, gérant local. I
I

)0 Billet du Jeudi LA CONVENTION
DE BATHURST Z* <CURIOSITEs

.

Plusieurs visiteurs distingués 
assistèrent à la convention des 
Anciens élèves, qui eut lieu la 
semaine dernière, à l’occasion ' 
vingt-cinquième anniversaire .de 
la fondation du Collège Sacré- 
Coeur. Nous remarquions Sa 
Grandeur Mgr Chiasson ; 
seigneur Doucet de Grande Anse ; 
monseigneur Hébert1 de Bouc*, 
che ; monseigneur Béliveau 

Grande Dugue ; le Très Révéré ml 
Père Lebrun, provincial des Eu- 
distes; le révérend Fr. Méry, an
cien supérieur du Collège'; les 
Peres Hcry et de la Cocardière, 
anciens professeurs et le P- 
Gugrtin, supérieur du Collt 
Joseph.

Pariyi les anciens élèves p- 
sents à la convention, 
marquions : Rév John Doucet, 

Lanteigne, Allard, C. Poirier, Ha 
cbé, Hartt, Trudel, Chiasson, Ba
bin, W. Brideau, F. Verret, A. Le 
Blanc, P. Cagne, A. Godbout, \ 
Poirier, V. Pittman et L. Le- <- 
que; Docteurs C.J. Veniot. 
Sormany, Albert Sormanv V » 
lard, J.-G. Langris, T F 
J.-E. Patt'iu. T 
MM. АЛап L- 
riault, AlfredNx .
A. Chiasson. J.-P. Ch a 
S. Veniot, P.-J. Leger, A J 
ger, S. Haché, J.-E. McIntyre.
L. Fournier, G. Comeau. f *
У- Hachey, S. Drysco ", G" 
guay, J.--H. Duguay, F.-P.
C. Melanson et Aurèle La

Qui pourrait mous dire.
Quand commencera la cons 

truction du nouveau bureau de 
poste?

A quelle date les “chaleurs 
réconfortantes d'un soleil de 
printemps" doivent commencer 
leur Ntravail, cette année ?

Quand aurons-nous le plaisir 
de voir s’ériger les murs'de la 
nouvelle église?

Combien de fois faut-il déso
béir une loi pour mériter la 
punition d’une deuxième offen-

'

W

sauver і

mon-

V

S
4 se?

Si les St'atuts de la ville ren
ferme une clause pour taxer les 
commerçant de bouteilles vi
des?

\
contre la morale qu’ils

Parfis 
devaient c 
comm 
sem

la rencontre de l’ennemi, c’est au ohg-Sault qu’ils 
ommer leur sacrifice. Pendant des jours, ils luttèrent 

e 'des géants contre l’Iroquois puissant ;'pendant des joürs ils 
èjent1 la mort dans les rangs ennemis. Enfin, trahis par des alliés 

qu‘ils n'avaient pu repondre, écrasés sous la force du Nombre ils 
tombèrent prisonniers. Seulement, ils avaient lutté jusqu’au bout et 
tous étaient morts. . *

Devant tant de vaillance, l’ennemi victorieux se déclara vaincu 
et la colonie fut sauvée.

Quand nos marchands aiç- 
ront-ils la- satisfaction de voir 
s'ériger à la sortie du pont cette 
bâtisse que Ion appelle “bureau 
des douanes” et

nous r
}

b' qui serait si 
utile à la prospérité du commer 
ce local?

Que sont1 devenus les projets 
de l’installation d’une IM MEN*- 
SE industrie à Madawaska, 

Maine?
Depuis quand certain ins

pecteur -de boisson croit-il 
"leurrer" le public en décla
rant publiquement qu’il he se 
vend pas des bierre ni de li
queurs. fortes clandestinement 
à Edmundston?

Depuis quand l’Eglise Ca
tholique permet-elle d’entendre 
la messe du dimanche en de
hors de l’église? •

Quel sera le premier imbéci
le qui ira frapper avec son auto
mobile un des pqtoaux de cir
culation pour montrer à 
mi de quel bon ressort ceux-ci 
sont pourvus ?

Pourquoi la Brasserie Fron
tenac expédie sa liqueur douce! 
dans des boites de cartons?

Qui a le plus bel automobile 
dans notre ville ?

A quoi sert réellement l’in
termission, dans les danses pub
liques ?

Pourquoi l’on moleste les 
“petito” et l’on laisse faire les 
“gros”?

Enfin

-
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un a-
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EXCURSION 
DE “LIAISON 

FRANÇAISE”

blerait opportun qu’un tet voya
ge se fasse vers les provinces ma
ritimes. Une liaison intime des 
françaÿ de Québec et de l’Acadie Щ
aurait ‘phis 4’un avantage dans 4»oi ne pas les unir? 
la poursuite de nos droitis corn- / ï1 no“s. {erait plaisir de rece- 
muns. Cette barrière qui a trop volr Ja visite des membres de l’ex- 
longtemps existée entre le Qué 'cl’rs1'on de “Liaison Française” 
bec et l’Acadie doit disparaître à f4 dlm autre côté nous serions 
tout prix, et c’est eh créant des re- beauceup en faveur d’une délé- 

le concours du clergé et de per- lafions intimes qqe l’on"apprendra ga.tl0# acadienne officielle- qui i-. 
• sonnages cupadiens-f tançais, dans à se mieux connaître et ainsi à rait visiteT nos corn patriotes de la 

le but de faire une étude, chez les s'apprécier mutuellement.L’union Provmce de Québec, comme nous 
girpupes français du nord de Qué- de Québec et de l’Acadie ert-de- • avon| iaif P°ur les. compatroites 
bec et de l’Ontario et dans les venue nécessaire. Tous, français de a Louisianne. Pris 
Prairies, des .questions économi- que nous sommes, nous travail- '’a'1^a8e, il vaut mieux visiter les 

es,/religieuses et patriotiques Ions vers un même but!: l’accrois- У1с1?1ва Чиє ceux qui demeurent
sement de nos forces pour la re- elolffne? \est des premiers que 

ce voyage est vendication de nos droits reli- n°t.s ,vlendront, .l aide et le sup- 
!t" faire aimer gieux et nationaux. t,es forces l’°' t dans es périodes critiques, 

le Canada-Français. Il nous sem- sont actuellement divisées, pour-' J--G. B.

sem- 
s deeu-

Si vous aviez à combattre le 
feu, vous déploreriez de tel-w 
les conditions.

Le pompier connaît son tra
vail ; ce qui aide oif nuit dans l’ex
écution de son travail. Un passa
ge encombré de valises ou boites, 
peut être la cause de pertes 
sidérables.

П n’y a pas de substitut à «me 
bonne assurance* dans une boene 
compagnie. C‘eet l’agence Д» b 
Hartford №$ Jhsu^hçe Qp.

X-B.MICHAUD

«s*
№4

HONNEUR AU 
MERITEU/<'- Un grand voyage vient d’êtke 

organisé-par l’âbbé Ouellette, di- 
recteurrdes

O qui pourrait mnous direSmissionnaires coloni
sateurs de Québec, avecLE ig«

f ;
■ ÿ

Les élèves de musique, à l’A
cadémie de l’Hôtol-Dieu de St- 
Joseph, St-Basile; N. B:, ont rem
porté de brillants succès aux exa- 
nrent qui eurent lieu le 15 mar 
dernier sous la présidence de Mon 
sieur Gustave Gagnon, Membre 
du Collèjgk "Dominion” et dont 
voua les heureux résultats :

■ Cpurs “Associate”
Mlles Almida Cyr, avec grande 

distinction ;Eva Alfiert,

tout cela K
Pasco. con-

; <

de distinction ; Eva Bétubé, 
distinctioe-(élève de Mlle M.-J. 
Beaulieu, d’Edmundston).

Cours “Supérieur"
Mlle Olive Ringuette, avec dis

tinction^ ... 8
Cours “Junior^0000* 

Guy.

aveccomme a-

r? Z
s îômpatriotos.
bu ,-VT 1 ,,!1* 1

eiia'1
R^iüo» еявь

suІЇЙ-ІTlavec gran
Mlle Alfreda N. B.
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LEMADAWASKA

||||ІЩ| ’EXPOSITION 
DE L’EMPIRE 

PAR LE RADIO
! CHIFFRES. tier LE „! i»e= »e“nt .quatre-vingt deux millions 924 cordes, soit au taux de plus plus dans l’Eglise.— Saint! PèreRENVERSANTS 1923 des bois du*NordVpacifioue de Р,'Л<?8 e*! 19f2’ ®oit un? auS” de deux millions trois cent mille dit l’un d’eux, ce sont les écoles urent o^e fnis nI„^ll 4Vc mentatlon de P'us.de ne“f cent, cordes par année, c’est-à-dire une catholiques.- Non, dit le Pane. 

'Sur „П tnt al H h k„- qu’en 194^ une au^ntate R°ur cent Par année. ‘augmentation de plus de cent nous avons des écoles savantes

six cent millions'de Jed* be boU 'luatre cenl pour cent en une an- fule^dé* v?' L°Pjng Co" PT T* 'YZ i °’Ù ’i jeUnesSe Peu‘,Puiaer à *»n
ri*, «hnmnnto 5°hüx ?°j née Washinirtnn » є~;а (Ltee) de Victoria, C.A., a a- Combien de temps le peuple aise les sciences et les lettres ouWashington id Hnd'e E a і*5 sept billions^ oied, de cheté d’un grand nombre de pro- canadien laissera -tCil s’accomplir les dogmes de la Foi.— Ce sont
ment uf de h.dt лТ’ Seule" 850 scieries et b priétaires ^dividuels un total de cette délapidation de la forêt ca- les églises, dit un autre.- Pas
cent de ce n-a ™fme PT évalu1T$200ОЮ(ХЮ Le, H Jë! tm bi,lions de P«ds lde bois ca- cadienne? / encore, reprit le Pentife, nous .!un 'procédé * d^ fabricationS quel' d* Pa- ЯЖоттевТ ^VetTaS» H “h frank J-p- BARNJUM- vous des temples superbes qui

SS? D’unPPautf Un.pr.ofit.à Ia er!altirLPparCtoutesUle0staindayé С°Ч'ЄГ’ Les billots seront*e^é! CE QUI MANQUE Ce"qui nous*manque^ajoute'le

en ! ?te- v,4 tries de VEtet diés à % scieries de l’Etat de DANS L’EGLISE troisième, ce sont des prêtees sï '
ïtons expttés de h cT Y , \ Washington pour y êt!re travail- ---------------- vants.- Et le pape:
Anglaise furent evnorti C °mb,e Les importations de pins japo- les. Le saint Pape Pie X, se prome- les apôtres étaient des ignorants.

nrorédé rte KP- vS sans au" na,s’ de saPm et de cèdre s’élevè- Les exportations de bois die nant un jour dans les jardins du Ce qui nous manque le plus dans 
aucun urofit rie ™ T?rtl0n et sans rent de trente-cinq millions cinq pulpe du Canada aux Etats-Unis Vatican, demanda aux cardinaux l’Eglise, ce sont “des laïques vé-

cent mille pieds en 1919 à neuf pour le mois de mars sont de 195,-*"de sa suite - ce qui manquait le ritablement catholiques”.

i
x

\
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“Qui n’a pas rêvé de faire le 
tour du monde et d’enrichir 
bagage de connaissances des nom 

breuses observations faites en 
cours de route ? Malheureuse
ment tout le money n’a pas le 
temps ou les moyens d’entrepren
dre un aussi long voyage et c’est! 
pourquoi l'Exposition de l’Em
pire Britannique offre un inté- 

. !Çf tout spécial. On y verra réu
nis en un même lieu à peu près 
' Ut ce que le monde entier offre 
de pittoresque et de curieux. Cha
que colonie, chaque Dominion, 
chaque dépendance du grand Em
pire Britannique sur lequel, dit- 
on, le soleil

;.x 1
\і son
\

>

%
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U NECESSITE Nous Force A Offrir
EN SACRIFICE

couche jamais, 
représenté par des exhibit 

caractéristiques”.
Cet extrait du discours pronon- 

ce dernièrement d’un porte de ra
diotéléphonie de Montréal par M 
H.-H. Melanson, gérant-général 
du service des voyageurs du Che
min de fer National du Canada, 
fait comprendre qu’en effet l’Ex- 
posirion qui se tient! actuellement 
a W embley doit présenter un 
fTan.d, intérêt. Dans son discours 
Л1. Melanson souligna quelques 
uns des attractions de cette en- 
trepnse d’envergure modiale. Il 
décrivit quelques uns des pavil
lons ou l’on trouve tout depuis la 
ferme d’autruche jusqu’à la re
production du lac de poix de Thi- 
nidad, l’une des merveilles'du 
monde. Une bonne partie de 
discours était aussi consacrée au 
magnifique pavillon que le Che
min de fer National du Canada a 
fait enger, à côté de celui du 
gouvernement canadien et qui est 
tout a fait original. Dans cet édi
fice de style néo-classique est1 ra
contée 1 histoire du transport en 
Canada depuis la caravelle de Jas- 
ques-Cartier jusqu’à la locomotive 
géante, type “6,000”, 1, plvs gros. 
se du monde. On y voit aussi .des 
sections (le voitures de voyageurs 
en usage sur le Réseau National 
ainsi que des sections de wagon- 
lit et de wagon-restaurant. Et ce 
ne sont là que quelques unes des 
attractions offertes aux visiteurs 
par le Chemin de fer national du 
Canada.

M. Melanson termina son dis
cours en souhaitant bon voyage 
a ceux qui se proposent d’aller 
voir 1 exposition de l’Empire cet 
etc et en leur rappelant que les a- 
gents du réseau en Canada sont 
toujours à leur disposition pour 
preparer leur itinéraire et que le 
bureau de la compagnie à Lon- 
<li es s occupe de retenir gratuite
ment des chambres dans les ho
tels pour les visiteurs venus de ce 
continent.

ne se
sera

-

Un Stock de $12,000
Cette Vente Durera du 31 Mai au 10 Juin
EPINGLES de sûreté à CIRAGE à chaussures 2 dans 1 à

10c la boîte.

HABITS pour garçons en toile lavable.
rDC*

INDIENNE de toutes les couleurs à
19c la verge.

son
2c. Inf<

SAVON Palmolive 3
3 pour 25c.

POUR LES DAMES
BAS!! BAS!!

I Pourquoi faire le tour des magasins pour a- 
çheter me bonne paire de bas en soie. Venez 
ici direct eme it et vous aurez à votre goût. Ces 
bas d’un» valeur de $1.50 la paire vous seront 
donnés pour :

* Attention ! !ж Г,BLOUSES les modèles les 
plus chics et les plus récents 
sacrifiés à bas prix.

Nos ROBES en crêpe can
ton et nos robes de maison

n—n - v°nt ‘Я-8 attrayante par leur 
If j ( beaute et surtout le prix 
в ^ cessivement bas que nous 

accepterons pour elles

I80c.
fi

!DIVERS •NOTRE SPECIALITE іex----------------oOo----------------  -------------
Nous avons le plus beau choix de souliers pour PARAPLUIES pour dames, poudres françai- 
demoiselles, dames et fillettes. Grandeurs et ses, pendants d’oreilles; et autres articles de 
formes assorties. Les prix sont ridicules te1, і bijouteries seront sacrifiés à moitié de la va- 
lement ils sont bas. leur.
............................................................................................................................................................................................................

%

m p
:

і

jM m *----------------------- wmnnnni h if» m h mu & 24POUR LES MESSIEURS
CHEMISESy

!V

I
>

CHEMISES fines, toutes les grandeurs et tou-' 
tes les couleurs seront sacrifiées en dessous du! 
prix de la facture.

Nos lignes de BAS pour hommes sont compté I 
tes. Nous avons les bas en soie.et laine et les! 
bas eh soie. ■* “

-Д VL♦

IdleCl I ITOUTE FEMME 
SE DEMANDE

A? A s
il J

f

CHAPEAUX DE PAILLEna і >Comment elle pourra le mieux 
conserver—non seulement pendant 
зеа beaux jours de jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
vie et même dans un âge plus 
avancé—ces attraits des formes et 
du profil tout resplendissants de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable à voir, tant à s s propres 
yeux qu’aux regards charmés de 
tous ceux ou! lut sont О*4ЄГР

mm
HABITS

-------------oOo
HABITS de qualité supérieure manufacturés 
par J.-W. PECK, toutes les couleurs et gran
deurs, sacrifiés à un prix qui vous surprendra.

Z ai

C
.

CHAPEAUX UUnI*

MІ r-'&S^^SSSSZsf7isi 11

Vrai
Marche

Le Réçnlatenr de Santé 
de la Femme < 

du Dr. J. Larivière

1
4I !
VI: I

і y
! fra CASQUETTES50p.c., de réduction sur les 

SALOPETTES '(overalls), 
PANTALO_NS d’ouvrage, 
et BREECHES.

Justement parce qn’ll aide à con 
server la bonne santé dont dépend 
à un si haut point la beauté 
tout féminine, contient en sol la 
réponse qui ne faillit jamais. C’est 

m Un remède végétal naturel pur, 
pouvant aider doucement la natu 
re—tendant & atlmuier le fonction 
nemeut de rorgbnlsme et à corriger 
Ses mauvais effets des veillées Ігор 
prolongées, do l’alimentation Im 
propre, du 
cessalre à ta santé ou de la négll 
gence des autres lots de l’byglène. 
Lorsqu’on en fait usage tel qu’lndl 
qué, le Régulateur est absolument 
Inoffensif et on peut l'employer en 
toute conflauce dans la plupart des 
catf d'épuisement général, le débl 
Uté des

.4ШмШШі ШwkÊËÊÊhІШтШІЖ
sur

oLlVra-.CaSluette чиє tout homme bien mis 
doit porter. Toutes les couleurs 
grandeurs. і *"

V 1
*

et toutes les rtIO'
№- 4

Noue Apprécierons Votre Visite. 1ДЩHAUSSURESmanque d'exercice ué
oOo- ■

M. ABBIS -

*

■ч:

Nos CHEMISES d’ouvrage seront également 
‘d’une valeur exceptionnellement bon matché.
Si vous voulez vous chausser à bon marché, „ 
venez voir notre assortiment qui est complet 
en grandeur et formes. Ce senties dernières 
nouveautés pur le marché.

is I9 1organes digestifs, de re 
, tard^ou d'irrégularités des tone 

lions féminines, et aut res Indices 
de santé perdue ou chan elanle 
Cette exceUente préf ration est er 
vente dans toutes le pharmacies

EDMUNDSTON, ■

N.B. —Ü9i 
g Le» meih*-*
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■— Saint! Père, 
sont les écoles 
i, dit le Pape, 
coles savantes 
it puiser à son 
t les lettres du 
Foi.— Ce sont 
i autre.— Pas 
entife, nous a- 

superbes qui 
à la prière.— 

que, ajouta le 
les prêtres sa-' 
je: Non, non, 
des ignorants. 
ie le plus dans 
les laïques vé- 
[ues”.

v\,\- Х&ШКХ LA DETTE
Lorsque Michel Delombre ren- 

\ \ ' I tfa> le soir chez lui, sa femme re- 
> x | marqua tout de suite qu’il n’a

vait pas sa sérénité habituelle. 
Elle essaya de le distraire en lui 
parlant des enfants, en lui mon
trant le dernier-né endormi dans- 
son berceau ;

—Je l’ai pesé aujourd’hui, dit- 
elle; il à incroyablement prospé
ré depuis sa naissance, il est! en
core plus vigoureux que ses frè
res et soeurs !

Michel sourit, effleura d’un bai
ser la joue satinée du poupon, 
mais resta sombre et préoccupé.

—Qu’as-tu? questionna la plus 
jeune femme lorsque, le repas 
terminé, les enfants couchés, eÛe 
resta seule avec son mari.

—Des soucis!.... Nous ne som
mes pas riches...." notre familfe 

I grandit ... l’éducation des ainés va' 
nous coûter cher !

I —N’avons-nous pas souvent é- 
I tabli nofre budget et constaté qu’- 

de l’économie, quelques lé-, 
gères réformes, nous pourrions 
faire face à ces dépenses? Ce n’ést 
pas cela qui te tourmente? Il y 
a autre chose.

—Eh bien, àui, il y a autre 
Ichose: tu sais que j’ai prêté 50,■> 
000 francs à mon camarade de 
collège Antoine Mercadier, pobr 
l’aider à monter sa maison de corn 

I merce. Il m’a toujours fidèlement 
payé les intérêts, mais je viens 

I d’apprendre que de mauvaisbruits 
І courent sur son compte.... C)n 

Crains que notre capital ne soit 
I compromis !
I —Il est peut-être encore temps 
I de le sauver avant une catkstro- 
j phe?.... Va voir M. Mercadier, 
J’dis-hti que tu as absolument 
[soin de ton argent !
J . —C’est bien ce que j’ai l’intei- 
I tion de faire, mais tu comprends 
! que ce retrait de mes fonds va je 
I gêner.. Je me heurterai à soin 
I mauvois vouloir et il me répugne

rait d’en venir lui à des 
de rigueur !

Le lendemain, Michel se rendit 
chez le commerçant : il ne l’avait 
pas vu depuis un certain tempi, 
et fut frappé de l’altération de 
ses traits.

Es-tu souffrant? demanda-t-5 
après l’cchange de quelques phra
ses banales.

[ —Oui : mon coeur ne va pas....
Ah ! tu as de la chance d’être em
ployé de banque, d’avoir une si
tuation nette et bien assise....

—Dans les affaires, les gains 
sont plus gros, mais il y a plus 
de peine et de traçai.

—J’ai aussi des soucis avec mes 
cinq enfants.... Et, à ce propos, 
je suis venu te dire qu’ayant be
soin d’argent je désire être 
boursé le plus tôt possible de la 
somme que je t’ai prêtée.

Ajitcine Mercadier pâlit!, puis 
il eût un ricanement amer:

—Je vois ce que c’est і fit-il; 
on t’a dît que l’oiseau avait les 
reins brisés et tu vient lui 
cher les plumes avant qu’il ne 
soit dévoré! Ecoute, je serai franc 
avec toi, je me trouve dans 

‘ | mauvaise passe; mais j’espère en 
fvvwwwKHvvyHroorKKJQQOeft sortir. Si tu exige de moi la res- 

Qualité { titütKJn de ces 50,000 francs, c’est 
la failliteL_ c’est la ruine!.... Aie 
pitié de ma femme et de mes pe
tites fi les !.... Attends un peu ! 

Michel hésita; puis il répendit 
—■Soit. J’ai confiance en toi 

j’espère que tu n’oublieras 
que, moi aussi, je suis père de fa 
mille...

AIT F07ER
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“A UN BRAVE”
* >3 —Antoine, dit Delombre, je ne 

suis pas venu te demander pour
quoi tu repousses les secours de 
la religion ? Nous avons fait nofre 
première communion ensemble, 
pendant longtemps je t’ai vu rem 
plir ton devoir pascal, le Jeudi 
Saint. Il est impossible qu’un peu 
de foi ne soit pas resté au fond de 
ton coeur !

spécial/^ ' ' ''

Confort à toute température

Surete dans les Circonstances 
Imprevues

Note.— L’un des seize compagnons 
de Dollard des Ormeaux s’appelait 
Alonié de Lestres.. '<»'

* • ïls dorment là, sous l’humus deux fois centenaire. 
Dar les sapins touffus qui pleurent dans les vents,
Ils derm t$ a?pe^®’ ®tranffement vivants, j —Oh ! soupira le malade, il y a 

Ides années que je ne pratique 
plus!.... Je ne sais pas si je

à quelque chose ! Et puis.... 
à quoi bon voir un prêtre ? Il me 
refusera l’absolution: il me di
ra qu’il faut payer.... restituer....

Michel prit dans son portefeuil- - 
je le billet signé par Mercadier : 
il le déchira et en jeta les débris 
au feu. :

—Antoine, déclara-t-il, tu peux 
te confesser et mourir en paix.
T u ne me dois plus rien, je te 
remets ta dette.

—Michel! s’écria le. mourant, 
une pareille générosité!.... je n’o
se y croire !... Ta créance était 
encore recouvrable en partie!.... 
Tu n’es pas riche! 
nombreux enfants!

Ils sont moins malheureux 
lue lés tiens. Je puis encore tra- 
'ailler pour eux!.... Si, au prix 
de ce sacrifice,je rachète une âme, 
Dieu nous en tiendra compte, à 
noi et aux 'miens.

I! y eut un silence. Suffoqué 
par l'émotion, Mercadier était in
capable de parler ; il dit enfin :

—Va chercher le prêtre.... je 
n’ai plus rien à te refuser ... et 
puis, j admire la religion qui ins 

pire de pareilles actions ... Je 
oui, je crois qu’il y 

autre vie où les hommes 
toi seront récompensés !

Jean Saint-Romain.

T E confort solide est le résultat inévitable 
. de la perfection mécanique McLaugh- 

lm-Buick—le confort d’un char parfaite
ment balancé—le confort d’un capitonnage 
convenable—de cuir véritable, naturelle
ment. La protection contre le vent, la pluie 
et le froid par les rideaux solidement fixés 
par des attaches d’un nouveau modèle, em
pêchant tout courant d’air, donnant ainsi le 
confort d’un char fermé. La protection 
complète contre toute circonstance impré
vue—celle fournie par des freins éprouvés 
McLaughlin-Buick sur les Quatre Roues, 
qui réduisent la distance d’arrêt de moitié 
et qui empêchent le dérapage. Telle est la 
protection qu’offre le nouveau char de 
tourisme Master-Six.

seize
—“Alerter—

д . , , , Au loin, l’obscur taillis
A répété le cri d’alarme et tressailli 
Les morts se spnt levés.

croîs
encore

. Ainsi su, 1*5“’ " «”*avec

I Dans la forêt blafarde
■ T m.orts sont réunis, sans qu’aucun ne retarde.

La voix du chef reprend, dolente comme un chant, 
Compagnons, écoutez les brises du couchant, 
Ecoutez les soupirs oppressés qu’elles traînent

Vous connaissez laccent de ces sombres clameurs; 
Ce He verbe de France ! On l’étouffe-il se meurt! 

■Ç est a nous de sauver les frères dont la haine 
Etreint sauvagement tout à l’ouest, là-bas—
Qu un des seize'retourne au poste du combat 

“Qui* veut?” de 53 mam leur meurtrissante chaîne!

_ 3°',; répondit une voix sous les fûts.
va! dit Dollard.

tu as de
là ;

Informez-vous auprès de nous du plan de pafementa différés G.M.A.C.
С4МР і

CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOCK, N. B.

Agents pour le Comté de Madawaska: 
Patrick Fournier, Edmundston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette St. Léonard.

I

—Et de Lestres s’eiî fut.

ptement : Mercadier a vendu soir 
fonds et payé quelques créanciers 
plus âpres que
des Valeurs au porteur, il liquide 
petit à petit son mobilier. Allez 
le trouver, menacez-le d'une sai
sie.... s’il renâcle, passez de la 
пасе à l'exécution !

Michel fut neiné et fâché de la 
mauvaise foi de son ancien ca
marade. Obéissant aux instiga
tions de l'homme d'affaires, il se 
rendit’ chez Mercadier, mais lors
qu'il demanda à voir celui-ci, la 
domestique répondit :

—Monsieur est très malade.Le 
médecin défend qu’il reçoive per
sonne,

Delombre s’en allait, perplexe. 
Dans ,l’escalier, il rencontra le 

docteur et s’enquit de l’état de 
santé du commerçant.

-Hum? Il fait de la bronchi
te.... Pour un autre, cela 
rail! pas grave, mais je crains les 
complications du côté du coeur! 
Il lui faut un calme absolu, 
ne émotfc#! •'

voir.... je lui rappellerai 
venirs d’enfance et de jeunesse .. 
Peut-être, oui ... peut-être pour
rai-je lui faire du bien !

1! passa dans son cabinet, fouil
la un classeur et prit un papier, 
puis jLse rendit chez son ancien 
camarade et insista pour être re 
çu. Mme Mercadier vint elle-mê
me lui opposer son refus.

—Madame, supplia Michel, lais 
sez-moiTbir Antoine. Je viens ici 
en ami !

nos sou-
\Ù £ ■ il achètevousmesures

a une 
comme Z

yі me-
OOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

; Soyez bien en Dieu ! Quand on 
est hors de Dieu, on est comme le 
pauvre dans la rue et' leЇВДПЇ. ЙЧ8И»les les 

écents :
voyageur 

sous la tempête ; mais, en Dieu, 
on a une demeure calme et dou
ce, sainte et joyeuse; on y est 
bien.

1

Le seal Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Son regard* était si bon et si 
loyal que la pauvre femme se 
laissa convaincre: elle l'introdui
sit auprès du mourant. Celui-ci 
s’agita et murctira d'une voix en
trecoupée ;

—Ah 1 tu viens me réclamer ton 
argent ... ne peux-tu me laisser 
mourir tranquille? Cet argent 
je te le dois. .. je le sais, je ne 
puis te le donner. .. c’es t je der
nier morceau de pain que je lais
se à ma famille1

в can
nai son 
tr leur 
ix ex- 

nous

Vén. P. Eymard.

Ah î mon Dieu ! et quel besoin 
a avait-il

і »

Toutes les améliorations modernes. que vous nous fissiez 
précepte de vous aimer? Ne- 

tes-vous jas, par vos infinies per- 
lections, ce qu il y a de plus ai- 
mable? et par l’amour infinie que 
vous ndus portez ne méritez-vous 
pas tout noffe amour?

un

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain; $4.50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier
QUEBEC.

-■ rem ue seBm -
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1 Ha Ste-Thérèse.aucu-

Michel rentra chez lui, décou
ragé- 11 ne pouvait user de 
yens violents envers un homme 
dans,cet état !....Risquer de"causer 
de causer sa mort !.... Il attendrait 
encore ! -

Le surlendemain, sa femme, qu' 
il avait chargée de prendre des 
nouvelles du malade, lui dit: !

—Mon palrvre ami, notre créan і 
ce est bien compromise! M. Mer
cadier est mourant I...: Le méde- 

el I vin ne laisse aucun espoir à sa 
famille. !

-rite malheureux ! soupira Mi-

arra- mo-
I * . H ЩЯ N»OOOOOOOOOOOOOOOO

une

f- ' ara

1
1 ! ijice

Efficacité Confiance
:•g!»

SEULEMENT 
A NOTRE FONTAINE 

Vous Trouverez

. :

: $ /3 ;

fi
1? - .1! ■■■■r'-fc' ' bü*

- pas
zl»

chèl.
—Oui, le malheureux ! figure- 

toi qu’il refuse de voir un prêtre. 
Le curé de Notre-Dame s’est pré 
s enté chez lui il l’a renvoyé!

—Est-ce possible S_. Antoine 
reçu une éducation chrétienne.... 
il a pu devenir un indifférent, 
mais pas un athée!.... J’irai le,

1,
t sai- 
Op.c.,

.jlsy SUNKIST 
0RENGEADE LEMONADE

■:=, Plusieurs mois s’étaient écou
lés sans que les événements eus
sent justifié les craintes de Mi
chel, lorsqu’un avoué, dont il a- 
asfit sollicité les conseils, vint le 
trouver un jour et lui dit :

—Delombre, si vous voulez ;sàti 
votre argent,il faut agir prom

P§p
f

ab sfôoîeii t £ è riI m a

A notre fontaine nous employons l’extrac- 
| jup de gruits électrique pour vous ser

vir line VRAIE Orangeade et une VRAIE 
Lemonade, préparés à votre demande avec des " 
fruits Irai», pendant que vous attendez.

P. & B. et PEERLESS GINGER ALE ' 
et le bon vieux

SINGER BEER dans les bouteilles de pierre.

é en ver
>orte ation- ffbOBiaocjooopoooooiiiQoooooooooeaot!mm j Ш\',

L’UNION ST-J0SEPH de Canada
. .L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
;ne-fr^nçalSe qui compte 60 ans d’eristence. Elle a son bureau- 
chef a Ottawa, et possédé 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune dé Ses polices de $1000,00 
elle a, d après les actuaires et d’aprèj ses rapports aux m». 
vernemepts, $1020,Ш Son surplus *e chiffrait; У 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divert1 
vie entière, rente viagère à 70 ai 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des I 
bénéfices de maladie à raison de

Cette société possède une 
dston, où elle compte plus de 200 
ses rangs, <qn’U s’agisse de polie* 
d’enfants, il suffit de s’adresser au

*
m* ■ s :
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SOUVENIRS D’ORIENT,-et desі LBS PHARMACIENS DE CONFIANCE
EDMUNDSTON,

__Müfcexleviae:
Le» meilleures droguée

($10 par semaine, 
de florissante à Edmun- 
Mrres. Pour entrer dans vêtue et entourée de quelquee eouvealrs

ГІіРШІ
suce8 28 Le,

N. B. 8 
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іШ NOTICE OF SALE

• CjêMFÆS
' mèqfessmwm elles

U COOPERATIVE 
COMMERCIALE 

ACADIENNE

^MOOOOOOOOOOOOOOOOdbôOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

иШШІШ
в

і
То Apollinaire Bouchard, of the 

Parish of Saint Jacques, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, farmer, 
and Anna, his wife, of the same 
place, and Beloni Clavette, of the 
Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick, and to 
all others whom it may in any
wise concern :—

- NOTICE is hereby given that 
and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the ele
venth day of April, A. D. 1922, 
made between the said Apollinai
re Bouchard, and Anna, his wife, I Avocat 
of the one part and Michel Bou
chard, Photographer, of the Town 
of Van Buren, in the County of 
Aroostock, in' the State of Maine, 
one \>f the United States of Ame
rica, of the other part, which said 
Indenture of Mortgage was duly 
recorded in the office of the Re
gistrar of Deeds and Wills in and 
lor the County of Madawaska. 
the 12th, day of April, A. D. 1922.

, in Book J-3, at pages 173-177, and | Médecin-Chirurgien 
being number 22676 of the said j 
Madawaska County Records.. I 
T HERE WILL, for the purpose I , 
of -satisfying the money thereby 
secured default having been made I 
in the payment thereof, be sold 
at Public Auction, in front of the I 
Court House, in the Town of Ed ! 
mundston, in the County of Ma 
dawaska aforesaid, on the 19th.
day of June, A. D. 1924, at the------------------------------------- ^ — .
hour of eleven o’clock in the fore- Chirurgien-Dentiste ■ Comptable k
noon, the lands and premises as __ __ ■ •described^ as'foUows^tCHwhL--* I FRH> L HEBERT| I H„G. HOBEN I

ALL that certain lot, piece or I D.D.S. ■ I ______
parcel of lands and premises, si I , , " H I . . . _ . H
tuatc, lying and being in the Pa Gradue de l’Université I I Comptable Licencie
t ish of St Jacques, in the County de Mon‘réal ■ I
of Madawaska,and Province of _dmundston, N. b| (Fredericton, N. B.|
New Brunswick, bounded and des

I d as follows:— | ^es bienfaits de la coopération
Ian<\ owne^f and‘occupied by*D* " ~ P/US à discuter/n "ous

А°Гі9^Є "‘b d- °f 4SÏFH
he rear by land owned and oc- For terms of sale further parti- (Ssd) Donat L Daigle ?ôtto.t H et nous aurons

sgAgsasd— ._____ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _*£йьй?Р^
erty and also the Eloi Roy lot. | ""?! H?, а Л d*1 orSan'-

1 lav ing forty rods in width anti ctenne Mère Pa^‘ i t

Together with all the buildings }\ \ J ^ 19Mf Ь t
appurtenances and improvements k\ \ 1 j vilisation. Ce qui se fatt dans lethereunto belonging and apper // /і ЖТ 1 11 trad Є P “S de
mining. pp ЦI /і-l ВД VHà H Acadie, la province de Quebec;

Dated the fourteenth day of // ЖІРрИІІ/ІТх. XtK\ Tous les )our,s s°nt témoins de
April, A. D 1924 I Щ/ // / МГМїїдалкЙУ \\X-------| nouveaux cercles de cooperateurs,

et ces gens4sont tellement satis
faits de cette manière de faire du 
commerce ont tellement bénificier 
de ces organisations en coopéra- j 
tive, que d’essayer de les empê
cher de s’organiser serait! considé
rer comme l’injustice la plus gra-| 
ve même un crime odieux. Le 
gouvernement de cette province 
à très bien compris l’intérêt de 
ees gens et en face de ces belles 
exemples, nous ne croyons pas I 
devoir ajouter nos exhortations. 1 

Ce que la coopérative à fait 
pour l’Europe et pour l’oeust Ca
nadien et la province de Québec I 
La Coopérative Commerciale A-l 
cadienne, Ltée le fera pour nos 
Acadiens des Provinces Mariti
mes. Il nous faut pour y arriver 
pouvoir compter sur la bonne vo ■ і /. ... ,a 
lonte et l'esprit de coopération del /* * * 
tous les Acadiens en général. * ‘ *

Notons en passant que dans : 
tain quartier en Acadie on Tà 
comprit et off s’en trouve telle-1 
ment bien et cela nous le tenons I fl, 
des gerants de nos cercles Coopé- 
ratifs de St Quentin N. B„ et de 
Church Point, N. E„ que pour 
eux, se passer *de notre organisa- 
tion serait impossible. Même ont- 
jls declares que combien même 
I exécutif refuserait-il de conti
nuer qu’ils continuraiént eux-mê- 
me de coopérer.

En face de tels arguments en 
faveur de cette oeuvre qui est la 
notre à tous Acadiens. Allez-vous 
plus longtemps lui refuser votre 
appui le plus ferme?.... Nous a- 
vons attendu pour-votre dernier 
mots jusqu’à ce jour, vous vous
e es toujours refusés de vous pro-1 I ni i ai • '

SUr Notre organisation. - ОвІОП ОЄ Musique
WSHÆJ’SLÜ; ! J’ai un département de musique où voua 

de beaucoup ndtre marché vers P°UVeZ vous procurer tous les instruments de 
le succès qui maintenant est as- „ musique.

”■ ■*- Ч I q“ ~ Иг-аі» »ruia «
r.pp.1 .'.aTÆeÆ'at: ! - Votre cummmtde par 1. malle
l"Va-ur 7ous «ops devons au , ®era 1 °bjet de notre meilleure attention.
^іГ^пГ^Г neUde™ns f 

tes choses Matérielles.

Eleetrie 
Repair SI70P

/

Suite de la page 1 
votre valeur à plus d’un Manu
facturier Canadien,Tous les jours, 
elle voit s’allonger sa liste d’hom
mes éminents de qui elle à gagé- 

la confiance. Plus que jamais 
maintenant! avec son Nouveau 

Conseil d’administration va-t-elle 
continuer de faire des conquêtes 
dans le monde commerciale et 
industriel.

1 Le nouveau Conseil d’adminia- 
I tration de la Coopérative Com- 
I merciale Acadienne, Ltée désire 
assurer à tous les actionnaires sa 
plaine Coopération en leur prê
tant! son appui dans l’extrême li
mite de sa cacité.

Sa connaissances commerciales I 
I étendus, sera d’une secours pré
cieux à cette institution. De s’oc
cuper du développement des in
dustries et de l’organisation de la 
production chez les Acadiens, afin | 
de permettre aux producteurs a- 
cadiens de fairç compétition aux 

producteurs étrangers sur les 
Marchés étrangers aussi bien que 
locaux, recevra soyez en sûr tou
te l’attention nécessaire du Con
seil d’Administration de La Coo 
pérative Comjnèrciale Acadien
ne, Ltée. Déjà la marche vers ce 
but! est assez engagée malgré que 
l’oeuvre n’ait pas reÇu jusqu’à 
présent le support qu’elle méri
tait de la part de nos compatrio
tes Acadiens des ^Provinces Ma
ritimes, L’heure à maintenant 
née, il nous semble, où tous les 
nôtres de l’acadie devraient se 
joindre en communion d’esprit et 
d’assurer à La Coopérative Com
merciale Acadienne Ltée tous leur 
supports dans cette lutte pour 
le progrès commerciale des Nô
tres.

ЮЙ
Chirurgien-Dentiste Avocat

|Casier-P. "S” Tél.: 42S
O.-J. CORMIER M.-D. CORMIER “Pour Un Prompt Service" 

——------oOo-r—----------B.A.
Avocat, Notaire Public

près de l’Hôtel Royale
K

>9 ■REPARATION DE:
Fers à repasser, Evantails, Moteurs, 
Moulins à laver électriques, 
Grille-pain (toaster), Chaufferettes*, 
Générateur et démarreurs (starters) 

d’automobiles.

Edmundston, N. B jEdmundston, N. B.

‘ 1

■ Avocats k

I [michaud & CYRl
JBureau : Maison de Cour.l

jEdmundston, N. B.l

Albert J. DIONNE k
JAMES MARTINB.A.

Avocat, Notaire Public
%!

Prop.
Tel.: 41-21. EDMUNDSTON,

oooooooooooooeoooe^^
Bureau : Chez M. Wil- 

brod Saindon 
Edmundston,

N. B.!

N. B.

011
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|| Hôpital k

^1 I HOPITAL

A.-M. SORMANyI РОАйСР8!гЕ ft
I Spécialité : Chirurgie, Il

cl I ma'a<he des femmes, H
“JJ 1^_____H

Casier-P. “S” Tél. :

LE MADAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE 

Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

-0O0-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pedagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

Edmundston, N.

0

son

De plus, cette revue fait actuellement - 
campagne pour un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui 

x support.

une

notre

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes -q 

_ t- -0O0- 

L’abonnement est de $3.00 par »n 
Adressez toute communication à

LE MADAWASKAIEN ' ,
■ C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.
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Le Seul Remède qui Guérit 
^toutes les Douleurs
gV RHUMATISMALES,
IbV Lumbago,

Néphrite.

Ш •v
t

Michel Bouchcard 
Mortgagee v^’hert J. Dionne

citor for Mortgagee. 4 «Détruit
l’Acide Urique. ^0 
Felt Cesser la SciatiqueX 
la Goutte, les Maux de 
Reine.
*0 Pilidn—n, no«t. 1.00 eu C.O.D. МГЧ

Cie Rhumaticide 
367 St Denis, Montréal, P. Q.

I
11 і

;
x-WJ

NOTICE OF SALE і

ШШ V^14' SH,
Notice is hereby given that 

der an execution issued in the 
Madawaska County Court by vir
tue of a judgement in the said 
Madawaska County Court in an 
action at the suit of James Aker- 
ley, plaintiff, and Sam Govin and 
John Tardif, defendants, dated 
the 20th day of March A.D., 1921 
there will be sold at public auction 
in front’ of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, on 
Wednesday the 2nd day of July, 
A.D., 1924, at the hour of 12 o’c
lock noon, the lands and premises 
of Sam Govin, one of the Defen 
dants, which said lands and pre
mises are described as follows :__

“ALL that certain lot of land 
situate in the Parish of Saint Ann, 
in th* County of Madawaska, in 
the Province of New Brunswick, 
bounded as follows :— Beginning 
at a post standing on the northern 
side of a reserved road and at the 
southeastern angle of lot number 
332 granted to Paul B. Cyr, Tier 

*■ 4, North of Green River; thence 
running by the magnet of the 
year 1908 along the northeast side 
of said lot 332, north 33 degrees, 
35 minutes west, 67 chains to a- 

. "Other post; thence north 87 de- 
grees east 8 chains 28 links ; then- 
«youth 33 degrees, 35 minutes 
eazt, 67 chains to another post 
standing on the aforesaid north
ern side of reserved road ; and 
thence along the same south 87 
degrees west, 8 chains and 28 
links to the place of beginning, 
containing 48 acres more or less, 
distinguished as Lot “A”, in Tier 
4, North of Green River, granted 

, py the Crown to applicant Octo
ber 12, 1918, recorded in Mada-

un-

c I
-

Informez» vous au sujet 
de nos grands paquebots
àime Classe de 

Cabines
/

лі/cer-
g , VL

J S. LAPORTE
-4 PHOTOGRAPHE
» Seul agent pour le Madawaika 

de la
CANADIAN KODAKCo.

Ж

à destination de

ГЕгаоре
Confort et Service •*

et prix modérés
Ces navires n’ont ni première ni secon
de clqsse, mais UNE SEULE CLASSE 
de cabines. On les appelle aussi “Mono
classes.
En d’autres termes, lorsque vous voyagez sur 
un paquebot à une classe de cabines du Pa
cifique Canadien, vous avez l’usage entier du 
navire, et cela à un prix modéré.

v№

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli* 

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé

.
,1

У

demande, aussi quesur
_ Catalogue.

— AGRANDISSEMENT — 
Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.Ш
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■S. LAPORTE, Photographe, 
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AGENTS DE DESTRUCTION Page Agricole
Chacun eet simple en lui-même mais coûte des millions 

au Nouveau-Brunswick. AUGMENTATION DE 
LA PRODUCTION 

LAITIERE

chercheront à en -franchir les clô
tures. , ЩЩШШттшш

,

C est une habitude très dange
reuse que d’employer les mêmes 
enclos tous les ans pour les pous
sins ef il en résultera sûrement 
un affaiblissement de la vigueur 
des volailles. On peut facilement 
noter la différence d’apparence 
entre les poussins qui ont été é- 
leves sur terre fraîche et ceux 
qui ont été élevés sur terre qui a 
tte employée plusieurs années de 
suite.

Voici les

і■і* •

h,
5 • V

Le Fléau Rouge du FEU 
z a laissé sa marque.

Iteurs,
v mmLa lettre nouvelle fédérale du 

10 septembre sur l’industrie lai
tière donne, dans ses notes sur 
le contrôle des vaches laitières,
deux exemples d’une augmenta- . _
lion remarquable de production. es races Yorshire et j am worth 
Une-des vaches en question est à I et me1tt.r.e ces P°ïcs Ш1Г *e marché 
î’ecole d’agriculture dt lca, Qué.|<]ua!1iI.s a"elnt le Poids
A cet établissement, en 1920, 44 de 170 a 220 lbs- Le cultivateur 
vaches ont donné une moyenne de PZ toul°urs compter sur un mar 
7,733 livres de lait et 257.7 li- che pour le porc de type à bacon 
vres de gras de beurre. En 1920 las-se, choix (Select), car la 
onze vaches ont produit 300 li- yran^e Bretagne augmente tou
tes de gras; en 1922, trente va- Jours ses importations de bacon 
dies ont donné 300 livres de gras des paJl étrangers. Voici quel- 
<le beurre. En 1922 la moyenne 9ues chiffres a ce sujet. La Gran- 
peur les dix meilleures vaches dcl« ™‘^.,трог|аі\ en 1913 
pour les dix meilleures vaches é- iqo^VTo.T^5, df. bacon en 
tait 10,811 livres de lait et 409 Jg,?’ de 1,vrcs’ et en
livres de gras de beurre. Le trou- , ’ °?a-sï”>(JU0- 
peau se compose de vaches Ayrs- (-anada a exporté en 1923
hires et! Canadiennes. Le deuxiè- f" Gr?nde Bretape 99230,100 
me exemple est à Blenheim dans hvres de bacon s0,t 
le comté de Kent, Ontario. En 
1920 les dix meilleures vaches de 
M. C.-E. Rowe ont donné 7,468 
livres de lait et 246.5 livres de 
gras de beurre. 10,23- livres de 
lait et 346.4 livres de gras.«Cetta 
augmentation pour le troupeau 
de M. owe s’est montée à plus de 
1,100 livres de gras de beurre- 
pendant’ l’année lesquelles éva- ....
luées à 35 cents la livre, représen-" ’ ро”УОП8 augmenter notre 
tent une somme de $385. Comme ductlon de Porc a bacon et 
le dit la lettre nouvelle. “Tout nous 
propriétaire peut accroître la pro
duction par vache dans 
peau pour-vu qu’il contrôle la pro
duction de chaque bête afin d’être 
en mesure d’éliminer lès mauvai
ses laitières. —

(Publié par le Directeur de la 
Publicité).
Ministère fédéral de l’Agricultu-

"Cttes„
rtersj ЩШ l

Brûlage
Imprudent
D’Abbatû

-</ Le remède est 
dans vos mains !4 % CONTROLEZ les 

pertes déplorables*rop.
, N. B. avantages qu’offre un 

bon pacage pour les poussins.
*■" Les conditions sont plus fa

vorables à toutes les phases du 
développement.

2.- Les oiseaux tenus

K

Soyez prudent vous-même 
Voyez à ce que les autres le soient 

Consultez le garde-forestier.
I

sur Г a ca
ge restent en meilleure santé pnr- 
ce qu ils passent une grande par- 
tie de leur temps à prendre de 
І exercice.

3,- Il y a une économie de 
nture; les oiseaux

-■
Ayez un permis pour voyager dans les bois 

Surveillez tous les feux. -tdston nour
ramassent eux- 

memes un bon supplément de 
nourriture.

4,- Il

PROTEGEZ VOS FORETS
*une augmen

tation de près de 1,000,000 de li 
vres de plus qu’en 1922.

Les principaux autres pays qui 
fournissent à la Grande Bretagne 
le bacon tdont elle a besoin sont 
,<L?a^Inark чиі a exporté, en 
19_3, 395,422,000 de livres, et les
xirlrvZZ Z* ont fourni 316,-
810,000 de livres. Nous 
par ces quelques chiffres

Demandez le pamphlet attrayant traitant de la prévention des feux de 
forêts. Il vous sera envoyé gratis par le Département des Terres et des 
Mines, Fredericton, N. B. 4

ay a moins de danger de 
contaminer la terre, et il en coû
te moins cher l, 
à tenir de petites 
tat sanitaire.

s traitant 
îportants, 
e faire un

que si l’on avait 
cours en bon é-

<Ж°000°0000й<КЮОООООООООООООООООООООООООс,зоОООС 300000000СХХЮООООООООООООО
. J""D- Lang, Aviculteur,

■Station experimentale, 
Lennexville, QuéOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOment une 

ement du 
lui notre

MEFAITS DE L’ALCOOL
Dans une ville du centre de la 

France, avant la guerre, vingt 
mille ouvriers mineurs -buvaient, 
par an, vingt-quatre litres d’al
cool chacun, en moyenne, répré
sentant pour eux, une dépense 
totale de trois millions.

La valeur des actions de la 
Compagnie des Mines était alors 
de trente-cinq millions.

Si les ouvriers avaient consa
cré à acheter ces actions l’argent 
qu’ils consacraient à boire, ils 
seraient devenus propriétaires de 
la mine dans douze

іENGRAIS CHIMIQUE’
CULTIVATEURS ! ! 4

voyons 
que nous 

pro-
-■Les enfants oublient, pour l'or- 

flinaire, ce qu’on leur dit, mais 
ils font toujours ce qu’ils voient 
faire.—- (Chanoine Blanchard.)

quelquefois un sot avec 
de l’esprit, mais on ne l’est ja
mais avec du jugement.— (La 
Rochefoucauld.)

que
trouverons toujours preneur 

sur les marchés.Je Viens De Recevoir Un Char d’Engrais 
Chimique à Patates de *$-10 à l’Analyse. C’est 

Un Très Bon Fertilisant.
Placez Vos Commandes Immédiatement.

J. F. RICE & SONS
EDMUNDSTON, - -

Evangéliste POULIN,son trou On est

LA VALEUR D’UN BON 
PARCOURS POUR 

LES POUSSINS

ièe

і
5L education est de toutes les 

sciences la plus difficile la plus 
importante et’ en même temps la 
plus rare.

- - N. B.
ДОООООООООООООООООООООООООООООООООООООСО Zcteur 

1, N.-B.
■ y

re,ans. Notes des fermes expérimentales

On nous demande très souvent 
de quelle grandeur devrait1 être 
a cour à poussins. Un conféren

cier avicole expérimenté déclarait 
Depuis quelques années une t Ce 8П,,®( 4ue ,,on devrait bannir 

campagne est faite dans tout le . , cour d» vocabulaire des 
Canada pour encourager les cul- JZZ'-5! e* 9ue l’on devrait 
tivateurs à produire le porc “type a considérer les poules
à bacon”. Pour encourager cette * me f es auxquelles le
production les Ministères de l’a est nécessaire. C’est là
griculture de Québec et d’Ottawa г-Л !, ,e excellente mais encore 
organisent des concours par l’en- J. emr la bhipart des bêfes 
tremise des agronomes de comtés. Z ^rtames hmites.Cependant. 
U nous fait plaisir de constater Г s”r ,e coût de la
par les rapports officiels que la cours ni..." ?’* * P,l,Par‘ des
production du porc s’est amélio- Z P qUe ,es limites
rée depuis quelques années. Le ЙіопТ? «T ' °" a 3 sa 'HsPo- 
pourçentage de porcs à bacon de m . . f Ia lme fausse écono- 
“Choix” était en 1921 environ! I £aucoupJe gens ne se
P-c- et pour l’année 1923, de 16 - ,P„r î ,P compte que la hau- 
SOp.c. -Mais il y a encore beau- „.„d dL Г Jture nécessaire dé
coup A faire dans l’amélioration Le" poubt, ,ГП5Т de ,a cour- 
de notre production, puisque le endos sans l u dans un petit pourcentage des porcs “épais lis- clôt J к Ье’ exigent une
se (Thick Smooth) a encore at- clos asseT^ZZ’ P*US baute que 
teint en 1923 53.50p.c. Il me sem- ceux oui s^f" Z'r qa’Us P'"'s- 
b e que les cultivateurs feraient sent latisf " g3^des d:ins un en- 
bien de porter plus d’attention ain point tur'b"54" 3 "" № 

encore pour l’amélioration, en leur besoin naturel de
choissisant des races de porcs pro I '’°П
pre a la production du bacon tel nire mninJ^pora,,re3’ on peut les

m re moins grandes pourvu qu’.
e les soient changées assez sou
vent pour empêcher que l’herbe 
ne soit détruite. Tant «que la cour 
fournit un assez bon pacage il 
est peu probable que 'es pLles

Rollin.

L est la qualité des émotions et 
non pas leur éléments quantité, 
qui atteint le semblant de mémoi
re du coeur.

і

AUJOURD’HUI-- Essayez Ce Six Remarquable PRODUCTION
DU BACON

Scientifically balanced, hide dk 
road at all spud». All-tied body. 
One-piece windshield. Luxurious, 
genuine leather cushions, ten inches 
deep. Cowl lights. Standard non- 

qjkid cord tins.

qui Guérit 
uleura
SMALES,
ibago,

Néphrite.
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!Voici donc le 

Char qui mettra la 
joie dans Votre Coeur^P

s
A

Г/ MONUMENTS 
EPITAPHES

►
/

de toutes sortes, à prix 
raisonnables.

Pour conditions, écrire à
Alfred B. Pelletier

S - V ON DEMANDE
DES HERITIERS

v

Void le cher ouvert à la campagne, au repos Maintenant essayez-le. Remarquez la ma~ 
d’un ciel étoUê, avec une force de milliers de nière prompte avec laqueUe il répond à l’ac- 
géants pour voua transporter magiquement crlébrateur. Ressentez la poussé de son puis- 
dans la terre des rêves merveilleux. SEnt moteur à six-cylindres. Constatez tous

ses refinements.

Manufacturier, St.-Basile, N. B.
L’on est à la recherche d’héri- 

tiers, par tout le monde eentier. 
Plusieurs personnes qui, aujourd’ 
"J” vivent pauvrement, sont er 
réalité riches et ne le savent pas 
vous pouvez probablement êtn 
une de ces

XX^CXX>000000000^:)00000 -̂--------r

Bardeaux-d’Amiante
ire de 
РеШ* Cest un char d’une renommé universseUe _

et d’une grande distinction, le produit d'un Remarquez également que son prix est dans
manufacturier acclamé de partout pour les ,es linVt«s de l’économie. Les conditions sont 
belles voitures faites pendant des générations avantageuses. C’est le char de $1500 qui a le

plus de valeur.

fe

intent > personnes.
Ecrivez immédiatement et de 

mandez le livre indez “Missing 
Heirs and Next! of Kin”, conte 
nant une liste authentique des hé- 

, ritjers absents et lès propriétés _ 
qui ont été. annoncées, dans le g Entièrement à l’épreuve du feu
mond.e entier. Cet Index contient 8 « . . .
des milliers de noms qui ont1 ap- 8 . Les matériaux inflammables sont la cause de la
parut dans les journaux améri- x Plupart des grandes conflagrations, 
cams, Canadiens, Anglais, Ecos l'Amisnu -v •
sais, Irlandais, Allemands, Fran- L Am,ante ebmme tout risque de
çais, Belges, Suédois, Indiens, et * L’Amiante , l„ Л . . ,autres, insérés par des avocats, lambris de s.triL * • fernier c,rl. de la couverture et 
exécuteurs testamentaires, admi- furcte, c est le materiel idéal pour l'habi-
nistrateurs. Il contient aussi une talion,ea prix modéré. 
bate des Cours de Chancelliers j 
Anglais et Irlandais et une liste ' 
de dividendes non réclamés de la1 
Banque d’Angleterre. Votre nom | 
ou celui d’un de vos ancêtres peut ! 
entre sur la liste. Envoyez une 
piastre ($1.00)- immédiatement 
pour ce livre.

8
(POUR LAMBRIS ET COUVERTURE)Tout le ivxe d’un beau char— parce qu’il 

est un beau char. Les mêmes matériaux, le Promenez-vous dans ce char, promenez-vous 
même mécanisme que les chars Studebàker dans d’autres chars. La comparaison est le 
plus dispendieux— c’est ce que les meilleurs le P,u^ *ûr pour juger- une automoM-
hommes reconnaissent. C'rat la mêm- facilité **’ Studebaker mettra un Light-Six à votre 
de manipulation, le même « lence, u» o opéra- diBP0»ib®n à cet effet, à n’importe quel tempe. ; 
tion douce, une longue durée et un bas coût N’achetez pas de chars de *800. ou фіш sans 
a entretien. faire cet essai. N’achetez pas à l’aveugle,

si que

і
liai. I'■

- -1*
m

où vous 
site de LIGHT.SIX______________________ SPECIAL-SIX

JA» . 4/i*v W. a 4tH.PS J JW */ 19-tn. W. В. 50H.P.
■ ■ »*й| Тошіп,...............
• "і • lit: Snoitm» («Wl.

AB»rto>i«!o.t.Waltonil»

BIG-SIX ce genre. -

| Wm7-Pm. 126-in. W. B. 60 H. P.
$2413 

• . 2550 
. 3395

. . 3665

Щ fi».\wm. . . $2000 Touring . . . . * * >
iglais et . 2665 Coep* (54W)

. 2660

f«,treUSSi ?apier ^Aîphalte 1, 2, 3, et 5 plis, papier 
tures ’ РаР,ЄГ 8T,S' De p,us’ blanc de plomb etplin-

я .
Ф Terme le rndet jour,

m 1
■

ion.

W. €. ALBERT

STUDEBAKER LIGHT-SIX - $1465

' Je
Circulaires et Echantillons sûr demande.

2nT.B. _
La Cie Mannfacfnr ière «TAmiante; -

t.M.
-

INTERNATIONAL CLAIM 
, AGENCY

PltTSBU^H,SFA., USA. 78 Rue st-iherre, Quebec.m --, і
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!OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOW
d’office pour une autre 

dans les personnes de son Prési
dent et son Président d’Honneur 
cette institution purement Aca
dienne à aussi mérité la confiance 
de nos hommes d’affaires les A- 
tadiens les plus en vue de la Mé
tropole.

Ce n’est pas à la légère que 
ces Directeurs actuels Sont accep
té la charge que leur incombe 
cette organisation ; Mais bien a-" 
près avoir étudié cette organisa
tion sur toutes ses phases et s’ê
tre tendu parfaitement compte 
des possibilités de développement 
que l’avenir réserve à cette or-; 
ganisation Acadienne. Acadiens ; 
cette compagnie à fait connaître 

Suite à la page 4

annCommuniquéHOTES LOCALES Petites Annonces ST A RЩ
LA COOPERATIVE 

COMMERCIALE 
ACADIENNE

Les deux jeunes filles de M. et j
Mme John Moreau sont revenueàj Тд MI|_ A ТЄШdîe, A louer, Demandes pou 
mardi dernier d’un voyage aux!ine|ilutriccei employés, maisous de pension
Etats-Unis (etc. ; annonces pour otyets perdus,etc., etc. Ne

Mercredi matin, avaient lieu les
que» tes 35 cents

Ce» an nonces sont payables ül'avance. Sinon 
une charge minime de .15 sera ajouté pou 
rrir les frais de perception, ’

[

V.

funérailles de Mme McKay, dé
cédée à Bathurst où elle résidait. 
Plusieurs parents et amis étaient 
présents. Mme McKay, était la 
fille de Mme A. Babin de cette 
ville.

Nos félicitation à notre conseil 
de ville pour l’heureuse idée qu’
ils ont eue de faire placer aux in
tersections les plus dangeureuses 
de nos rues, des poteaux de cir
culation. Plusieurs accidents se
ront ainsi évitées.

L’Edmundston Driving Club, 
a fait 1’acquisitiorr

La Coopérative Commerciale 
Acadienne, Ltée. Vient d’élire 

.son conseil d’Administration pour 
l’année 1924, à son assemblée gé
nérale- dés actionnaires qui eut 
lieu à Montréal, son siège social 
le 14 du mois d’avril. v 

Cette organisation à depuis son 
existence, affirmé sa valefir com
me compagnie commerciale soli
dement constituée et étant d’une 
valeur indiscutable pout le relè
vement de nos industries en A- 
cadie. En outre d’avoir conservé 
la confiance de ses officiers prin
cipaux qui ont accepté avec em
pressement leurs renouvellement

»
Il

І Щ

AMATEURS DE
PHOTOGRAPHIES

s
Si vous désirer avoir vos films 

bien développés, des portraits 
bien finis et qui ne changent pas, 
un serwee assez rapide et des 
prix très bas, ce qui veut dire une 
économie pour vous, écrivez pour 
liste de prix et détail à : 
Photographe, Casier 104 Québec.

WAvant d’acheter votre Automobile, VENEZ 
examiner les Modèles “S T A R” 1924. 
f Aussi plusieurs Modèles FORD 1923 et 1924 

ainsi qu’un THUCK d’une tonne.
Si quelqu’un désire échanger leur vieux char 

pour un “STAR” ou un “FORD” neuf, nous 
le ferons à de bonnes conditions.

apprend-on, 
d’un excellent cheval de course 
appelée “Oro Fino”. Ce cheval, 
nous assure-t-on sera un fort com
pétiteur pour John R. Braden.

Le révérend E. Martin, curé 
de St André, M. et Mme Adolphe 
Martin de St André, étaient en 
visite", au commencement de la 
semaine, chez des parents à St- 
David, Madawaska, Me., et St-. 
Basile.

Lisez le MADAWASKA8
A LOUER

Logement à louer, situé sur 
la rue St Jean. 5 appartements, 
hangar à bois, S’ardesser à :

FRED PÔITRAS

> ■—*DENIS M. MARTIN
EXAMEN DE LA VUE

GRATUIT
- - N. B.EDMUNDSTON, - -

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOHOOtt

:

PERDU
Entre 7 et 9 heures du soir, sa

medi le 17 mars, une fourrure gri 
se “tour de cou”. Récompense à 
la personne qui l’apportera au 
bureau des douanes, Madawaska, 
Maine.

ooooooooooooooooooooo

VILLE d’EDMUNDSTON .jMM. M.-D. Cormier et M. 
Thériault sont de retour de Fre
dericton où ils ont assisté à la 
convention d’Etat des Chevaliers 
de Colomb, représentant le Con
seil local. M. Cormier a été nom- 
n1c à cette convention l’avocat du 
Conseil d’Etat. Nos félicitations.

La loterie du terrain offert par 
Mme. Lynott au profit1 de l'Eg
lise est commencée avec un en
train extraordinaire. Les billets 

s’enlèvent rapidement. Pensez 
donc, un bille d’une piastre peut 
faire gagner un lot d’une valeur 
de $800. Ceux qui n’ont pas enco
re acheté d^ ces billets, pourront 

en procurer en s’adressant à M, 
Ephrem Hubert1. Les Chevaliers 
de Colomb ont charge de cette 
loterie.

T
z y • '

Je désire annoncer au public que je suis main- 
- tenant complètement préparé pour faire l’EX- 

AMEN de la VUE, d’une manière la plus mo
derne. - ~x

Si vous sentez des MAUX de tête ou pensez 
que votre vue n’est pas aussi bonne qu’elle de
vrait être, POURQUOI ne pas venir subir un 
examen. En quelques minutes, je vous dirai si 
réellement vous avez ou n’avez pas besoin de 
lunettes pour lirfou faire votre ouvrage avec 
facilité.

Je fais un examen COMPLET sans qu’il 
vous en coûte ün seul sou; grâce aux études 
spéciales que j’ai faites depuis l’été dernier, je 
puis garantir satisfaction complète dans les 
cas d’examen même les plus difficiles.

Nous avons toujours en main les plus belles 
lunettes, parmi lesquelles Vous avez le choix.

JE SOLLICITE VOTRE PATRONAGE ~

і

. AVIS RE INTERETS SUR LES TAXES 
PASSEES DUES

La_ Législature du Nouveau Brunswick, à sa 
dernière session, a passé un Acte “Chapitre 
14”, authorisant les différents Conseils de Vil
le de la Province (Qui désirent en prendre ad
vantage), de charger intérêts au taux de 
de 1 pour cent par moi$jsur les taxes passées

!§ d“be Conseil de Ville, par résolution, a adopté 
cette loi qui s’appliquera sur les taxes de 1924.

Les taxes pour chaque aimée sont dûes tren- 
te jours après la livraison de l’avis, et l’intérêt 
sera chargée à partir de cette date. '

Un escompte de 5 pour cent est alloue sur 
les taxes payées dans les premiers dix jours et 
2% pour cent dans les 10 jours suivants.
SAUVEZ VOTRE ESCOMPTE ET EX

EMPTEZ VOUS DE PAYER INTERET.
Par ordre du Conseil de Ville, 

THOMAS GUERRETTE,
Secrétaire-Trésorier.

A V E N f D R E
A Soldier Pond, Me., sur la ri

vière Wallagrass, 1 moulin à 
Scie avec scie ronde, planer et 
moulin à bardeau ; 1 moulin à fa
rine le sarrasin,(buckwheat), l’a 
voine et une mithine à blé ; 2 
maisons finies; 1 lot de terre ; 1 
ferme de 65 arpents dont la moi 
tié en culture. Le tout, valant 
$10,000 seca sacrifié à un prompt 
acheteur pour $4,200. Pour au
tres renseignements s’adresser à :

MICHEL MICHAUD 
Frenchville, Maine.

$

і:

!:1

і: 'On apprend que le Cercle Fron
tenac de renommée établie, vien
dra bientôt donner un concert 
sous les auspices du Cercle Dol
lard d’Edmundston. Ce condert 
sera au profit de la bibliothèque 
de notre ville.

Monfort St-Onge, trouvé cou
pable d’avoir volé une montre 
d’une valeur de $200., à M. J.-W.

au mois de mars dernier, 
à été condamné à cinq ans de pé
nitencier avec travaux forcés.

Antoine Bérubé de St-Jacques, 
qui quêtait ses repas et son cou
cher dans la ville, depuis quel
ques mois, a été condamné à 

cinq ans d’écolede réforme pour 
vagabondage.

J.-B. Michaud, magistrat de po
lice, a fait l’achat d’un McLaugh
lin Buick dernier modèle. Si quel
qu'un désire faire un voyage, il 
sera à la disposition du public. 
’Ottr et nuit, à des taux modérés 
Téléphonez au Na. 3-11.

M. M. Abbis Commence, 
di de cette semaine, une grande 
vente avec des prix tellement bas 
que personne n’hésitera à ache
ter. La nécessité le force à sacri
fier un stock de $12,000.

Le Dr. Laporte est revenu di
manche soir d’un court voyage Й 
Québec. Le docteur a fait l’acqui
sition d’un McLaughlin Buick 

Coupé d’une grande beauté

- MOULIN A ECARDES
Notre moulin est actuellement] 

en parche. Nous sommes prêts 
à recevoir la laine des cultiva
teurs. Nous garantissons notre 
ouvrage^

2fs. 'l FELIX LACOMBE,
Verret1 Office.

Eddie J. Albert,/ Nou qui, bien qu’encore utilisés,] 
sont! très délabrés, ce qui, par i 
suite, sitrnifira ui

Hall EDMUNDSTON, N. B.
Ig
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REDUCTION DE PtilX DI 

MACHINES AGRICOLES1 >*.
m » яUne compagnie de machines 

ricoles réduit les prix de ces d 
nières et a annoncé des réd1 
lions substantielles couvraift t! 
te la ligne.

I.'“International Harvester 
of Canada, Limited”, annonce 
qui suit :

“Il nous fait plaisir d’agn 
cer une réduction substitutif 
dans les prix de notre ligne 
tière de machines agricoles.

’’Cet'te réduction est rendue 
sible par

— minution de la taxe>des ven 
sur telles machines et sur la 
minution de la taxe des ventes 
telles machines et sur le matéi 
brut, et en outre par l’enlèvem 
ou la réduction du droit sur le 
tériel entrant dans la fabricat 
de telles machines, tel que le t 
est présenté dans les résolut! 
du gouvernement relatives au 1 

. get, le 11 avril, et dans les ara 
У ’ dements subséquents.

“Le cultivateur canadien 
cueillera, sans doute, avec t 
sir ces réductions' dans * 

“Nous sommes assurés c 
nrendra prdmntement scan
de l’opportunité et qu’il achè 
de njniveaux annareils a=-ric 
à la place de ceux %d sont !

y
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зl’enlèvement ou la
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efficacité dans ses opérations ag
ricoles.

\ -.

ZGRANDE
OUVERTURE OFFICIELLE 

‘THE AMERICAN STORE”

i і

NATIONAL PICTURES:

Lundi & Mardi t:

Grande Production Universal Su
per-Jewel en 12 Parties,

. mencera a 8 . heures.

;
assortiment complet de VETEMENTScom- / Nous avpné-un 

x ET MERCERIES pour hommes et garçons, l^s 
qualités sont excellentes, le choix est 

grand et-les prix sont bas.
S

COMPLETS, CHAPEAUX, CASQUETTES, 
COLLETS, SOUS-VETEMENTS, CHE
MISES, CRAVATES, CHAUSSURES, 

BAS, ETC, ETC.

»?i
jili)

>*
l :

, /Pour Apprêter la valeur de nos marchandises, vous devez 
venir visiter notfe magasin.

Nous achetons AU COMPTANT et nous vendons AU 
COMPTANT. Nous vous faisons ainsi économiser de to 

à 25p'.c., sur'vos achats.

Ais

J

S »i

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
j

THE AMERICAN STORE
JAMES J. CYR, gérant,

Maine ,Madawaska,

50c & 15cAdmission: x
oooooooooooo
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